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ALORS que certaines personnesoptent pour des armes phy‐siques pour abattre leurs adver‐saires, d'autres préfèrent unmoyen plus subtil comme le poi‐son. Il en existe plusieurs typesaussi puissants que dangereux,pouvant revêtir des formes va‐riées et agir à différents niveaux. Voici une liste non exhaustive de

quelques‐uns d'entre eux. Maisseule l'enquête conduite par leparquet d'Oyem détermineraavec exactitude le type de poisonà l'origine du "massacre" dequelques membres de la familleEllang.‐ LA TOXINE BOTULIQUE. C'estle poison le plus mortel aumonde. Sa substance bactérienneprovoque ce qu'on appelle le bo‐tulisme et agit en bloquant lesneurotransmetteurs, qui contrô‐lent la contraction des musclesprovoquant ainsi une paralysie.

‐ LE CYANURE. Il s'agit d'un despoisons les plus rapides aumonde, qui agit en se "ixant surles atomes de fer contenus dansl'hémoglobine et une enzyme. In‐terférant dans l'utilisation dudioxygène. Il crée des problèmesrespiratoires.‐ LA RICINE est une toxine mor‐telle contenue dans les grainesdes plantes de ricin. Sa substanceagit en s'attaquant à l'ARN etbloque la synthèse des protéinesdans les cellules. Ce qui conduit àleur mort.

‐ LA STRYCHNINE est une subs‐tance toxique que l'on retrouvedans la noix vomique. Elle bloqueles agents chimiques contrôlantles signaux nerveux transmis auxmuscles, entraînant ainsi d'in‐tenses convulsions jusqu'à ceque mort s'en suive.‐ LES AMATOXINES sont unesubstance dont les composéstoxiques sont présents chez plu‐sieurs espèces de champignonsvénéneux. Ces toxines ciblent etdétruisent les cellules du foie etdes reins. Mais ce qui fait leur

dangerosité, c'est surtout le faitque les symptômes n'apparais‐sent qu'entre 6 et 24 heuresaprès l'ingestion.‐ LE FOIE DE LA PANTHÈRE. Ilest beaucoup utilisé en Afriquesubsaharienne. Celui‐ci mani‐feste plusieurs types de symp‐tômes, les vomissements,douleurs au bas ventre, etc. Il estpréalablement séché, puis râpéavant d'être saupoudré dans unverre ou encore une assiette. Ilpeut tuer en moins de 24 heures.   

Quel poison a décimé la famille Ellang ? 
Enfin...
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LES corps sans vie dePatrick Ellang, anciencadre de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG), SteeveNkoghe Ellang, inspec‐teur du Trésor, Mathu‐rin Ellang, inspecteurdes Impôts, Marie‐Pau‐line Ellang, ensei‐gnante, et le "ils de cette

dernière, Teddy Okem‐vele Ellang, élève, tousGabonais dont l'âgevarie entre 18 et 42 ans,ont été retrouvés, hiervers 4 heures du matin,dans le salon de leurdomicile, situé au quar‐tier Sablière, dans ledeuxième arrondisse‐ment d'Oyem, chef‐lieude la province duWoleu‐Ntem. La décou‐verte macabre qui aaussitôt plongé toute laville dans l'émoi, a été

faite par Stéphane El‐lang, un autre membrede cette fratrie.D'après les informa‐tions actuellement enpossession des enquê‐teurs, Stéphane Ellangrevenait de Libreville,vers 4 heures. Lorsqu'iltente de joindre au télé‐phone ses frères ‐ quil'ont précédé, notam‐ment dans le cadre d'unévénement sportif quela famille organise,chaque année, en hom‐

mage à l'un de sesmembres décédé ‐, iln'obtient aucune ré‐ponse. Aussi, le jeune hommedécide‐t‐il de rallier di‐rectement le domicilede la Sablière. Là aussi,personne ne répondquand il toque à laporte centrale. Mais entournant la poignée, lebattant s’ouvre aussi‐tôt. Une fois à l'intérieur,c'est une vision d'hor‐

reur qui s'offre à la vuede Stéphane Ellang.Trois membres de safratrie sont allongés ausol, alors que deux au‐tres se trouvent en si‐tuation d'inertie, sur unmatelas posé à mêmeau sol. Du sang mêlé àun liquide noirâtres'échappe de leursbouches. La vision esttellement surréalisteque le jeune homme semet à crier au secoursde toutes ses forces. Les

voisins qui accourentde partout, prennentd'assaut le lieu de latragédie, en l'espace dequelques minutes.Informé de la situation,le procureur de la Ré‐publique se rend immé‐diatement sur les lieux,"lanqué des élémentsde l’antenne provin‐ciale de la Police d'in‐vestigations judiciaires(PJ) dans le cadre duconstat d'usage. 

Mort étrange de cinq membres d'une même famille
Tragédie à Oyem

Alexis NDONG SIMA  
Oyem/Gabon  
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... Steeve Ellang...
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... Paulin Nkoghe Ellang...Photo du milieu : ... et Teddy Paulin Okemvele Ellang ont tous trouvé la mort dans des
conditions non encore élucidées... Photo de droite ... dans cette maison situé au quartier La Sablière à Oyem.
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« NOUS sommes habitués
à connaître des drames
de la route, nous avons
connu un accident
d'avion, il n'y a pas très
longtemps. Mais nous
étions loin d'être face à
une situation dans la-

quelle cinq personnes
d'une même famille
stricto sensu sont retrou-
vées mortes au même en-
droit. C'est aussi bien
incroyable que dif!icile à
vivre. Qu'à cela ne tienne,
une enquête est ouverte
et nous allons tout mettre
en œuvre pour explorer
les pistes, qui vont nous
permettre de connaître

avec exactitude ce qui
s'est passé. Et, surtout, de
mettre la main sur les au-
teurs, pour que justice
soit faite.»C'est la réaction à chauddu procureur de la Répu‐blique, Alexis WilfriedBoule. Pour lui, tout serafait pour aboutir à la ma‐nifestation de la vérité.Le premier responsable

du parquet d'Oyem ren‐seigne qu'un premierconstat a déjà été effec‐tué. Si cette expertiseoriente d'emblée vers lapiste d'un empoisonne‐ment, l'autopsie à la‐quelle les autoritésjudiciaires vont procéderpermettra d'avoir uneidée précise des varia‐bles utilisées pour per‐

pétrer un tel acte crimi‐nel. Cette lumière serad'autant plus faite queles Of"iciers de police ju‐diciaire (OPJ) dispose‐raient d'élémentsimportants qu'ils ne peu‐vent, pour le moment,encore divulguer, a"in dene pas compromettre lebon déroulement de l'in‐vestigation. 

Pour l'aboutissement ra‐pide de l'enquête, le par‐quet d'Oyem a mis àcontribution les élé‐ments de la PJ, ainsi quetoutes les unités avec les‐quelles il est en relation.Entre‐temps, la maisonde l'horreur et son péri‐mètre immédiat sont sé‐curisés et placés soussurveillance policière.       

� Tout sera fait pour la manifestation de la vérité�
Réaction du Parquet d'Oyem

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

PERDRE cinq enfants ducoup ! Des hommes et desfemmes à la "leur de l'âgeet occupant pour la plupartdes hautes fonctions, c'estla perte incommensurable

que viennent de connaîtrela mère de ces compa‐triotes, leurs compagnes etleurs progénitures. Enclair, le genre de tragédieque l'on ne souhaite à per‐sonne de vivre. Tellementle traumatisme est im‐mense. Selon Mbouity Ikapi, spé‐

cialiste du comportementhumain, ce drame familialaura automatiquement desrelents de traumatismepsychologique à longterme. D'après lui, la pre‐mière chose à faire est derecevoir individuellementles membres de la famille,dans le but de refaire le

tour de la question aveceux. Ensuite, identi"ier lesauteurs d'un tel drame, desorte que ces derniers ré‐pondent de leurs actes de‐vant la justice. 
« C'est à ce prix seulement
que l'on peut apaiser le
cœur de chaque membre de
cette famille qui a perdu

cinq êtres chers», expliquele psychologue. Pour qui,ce n'est qu'après avoir dé‐passé cette phase permet‐tant d'éliminer toutes lesinterrogations contenuesdans le subconscient despersonnes traumatisées,que celles‐ci pourront se‐reinement entamer le pro‐

cessus de deuil.Concernant spéci"ique‐ment les enfants laisséspar les victimes, M.Mbouity Ikapi requiert unencadrement de la partd'un des parents les plusproches, pour que le videne se ressente pas de ma‐nière criante.

Une prise en charge psychologique s'impose
Et aussi...
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